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La perte des îles de la mer Égéelz' r A Ï_A d<.T™lon 

' _§- ? . par les Anglo-Amencams 

est un desastre pour les Anglais 

^ 

Les formations soviétiques 
encerclées à l'ouest de Kiev 

Les avions allemands bombardent les ports 
de Maddalena et de Bastia 

352 MORTS • 527 BLESSES ont été taillées en pièces 
Un nouveau raid contre Sofia 

Le haut commun Q L A K T T M GÉNÉRAL DU FUHFEK, 25 NOVEMBRE. 

dément ciel 'ereci armées allemande» communique : 
l'a petit aeenbee tar ions de harcèlement ennemis ont i i m l l , la an» 

Mwtt , le nerd de J Allemagne 
Dé* bomkardemenu egeeiiié» par l'ennemi inr quelque* localité» du sud 

de U frasée ont csusé det pentei r on siéérable* parmi la population. 

t-iurs pu*ge le tarrreotre sivu* au nord-
eat de Sarajevo «a* bandas ecanrau-
Bl tes ae»«*-c.i «reaiesit par petit* 
troupe* dan* '.e* viiseyes. an »aaajran' 
de eoirlever U population «t d'inciter 
.«• homme, à former d«* bandas Drus 
de os . eretepe» terrorists» qui furent 
to-o*. au oomteat. pouaaaiant chaque | Toulon 2s novembre —• Jeudi, * ; terroristes britannique* contre la ca-
foie devant eut. toutes I*. femme, *t | , 4 n a u lanctatnaun du Jour ou la pita'.a du Releh 
Isa enfant, de . v'iaa;». environnants ' popuigtiq,, tosilonnaise a connu les » La population berlmolés ne se 
" " ? , " * y y » * I :I""SLJff ? y » - £ horreur» du bombardement «nglo. f»it aucune illusion sur la brutale 
' ï ï^mîrner M i t e r * c e t ta f.con de américain, on annonçait dana les cruauté de cette maniera de f airs le 
-vnbattrr. perfide et «morale on réu.-
• • t .butrre les bandits On dénombra 
l i n s ce erctnir. après U fln de l'es-
>»d.t'.on. 550 cadavre» de commun!**** 

Importante! meiare» 
dn roav«r Bernent italien 

Ph Sipho. 
Un destroyer en palioudle dans la Méditerranée. 

QtAnTïFJI CÉNLRAL Dt FuHRfJ». se sont d . nouvesu s«euré le eoni 
ÎS w s i u n i / • * - - . . m . . . . des r**ioty maritim** su tara» di 
ZJ r»t»vvj«a)ata;. — Le haut commun- ^^ tsuatstÊ »t de 1s Orée» » 
•Vasrfrt dn ,erce* armer» milemandc, L f B e t t o y M , J „ baad*» 
communique : 

Sar 1. front d'Italie. U Journée a 
été calme dans 1 ensemble La nuit 
dernier, une puissent. formation 
d a n . a * 4e Tombais allemands du type 
lourd a attaqué au moven d* bombes 
da tous calibre, des Installations et 
de . roncaavirations de navire, dans le . 
ports de U Maddslena et de Bastia. 

milieux officiels que 352 morts guerre », écrit ls « Voelkiacher Beo 
avaient et* retirés dea décombres »t Bachvr >. EU. s'attend à ce que les 
que la nombre dea bleaaéa était de heures sombre, q u o n t vécues ses 
527. Il était 13 h. quand trois for-1 vil'.ea-soeurs du Reich ne lui soient 
mations importantes de bomb*rdl*rsjpe» épargnées M i s alla sait auasi 
angto-sméricalna. venant de la mer.(que la dernier mot de la guerre 
firent leur apparition. L alerte lu thér ienne n'est pas encore dit, d a u -

Milan. 15 novambre — Le eon'eti a o n n * e Deux minutes plus tard les crun cet*. 
1 V e r ^ ' . " * , ™ r l , J ? T , ^ l * ,

u " . , î '££Z' premières bombe, tombèrent et la , Mais e e n précisément parce 
• a T S T ê S £ l o V e t ^ 7 £ l r t r e e . ^ S . Ï : D r A entr . en . « K m . , q n ^ » sa-ad compte q u . 1. pierre 
-i «sratiTea: Ce fut. trente minutes durant, un des bombes ennemis tend un.qtM-

A part r du 1" décembre l'Etes na- ( r » c m * Ininterrompu de détonstlons m»nt à ébranler ses nerfs et s. briser 
•onml ret»;«ioain ser. ome'toil.ment erfroyables: aux explosions assourd.s- sa volonté d* résistance, que l la rd-

i*s*n* sou» le nom de « stopvrblique tantes de* bombes, repondsit le feu pond fsrouchement : < Jsmaia ! » 
•ocals ital:*nn». roulant des batt*rl»a da D C A Le « Berllner Loxal Anae:»»r » ae 

A partir du 1" ueiemoi» » « ' « las La Tlll* a et* horriblement dévas- réfers » une nouvelle r). Londres pu-
iteaorie. de rr.va.l.eiie» r.os»ron« u n . l é # IÊft g^fasB po lnu . Dan. un quar- Mme par le s Stockholm Tidningen » 

.^«Tmantation da » > * * » • » * » * [ » , „ en particulier, l e . msiaons ou- d . p r * . lao.UJ'.le le msréehal de l s i r 
^ p S n S S l a o é ^ e t ^ c c o r ^ T u V-ier*. «niftldo. par le W*<*™?* britannique Harrl. s exprimé a. con. 
-•nire du dernier trimestre d sir des explosions, se sont éerou- virtion que 1 attitude de la popu e-

Pour ce oui est des «roduite s«rl- '**» enaermasant leurs hsbitsnts u s a ber'.inolss pouvslt décider oe ls 
rôles et lnduetr els d- prsmére 1m- sous un amaa de décombres çu«rr? et écrit que c-tte supposition 
portanoe «M nouveaux prix maximum Msigré l«a efforts d»s sauveteurs, r-nete exactement la mentalitr bn-

">eTsr.nn»s rsnr-.que Elle n est que trop ren-
etalent encore l .prea-mldi sous les force» psr 1 intime conviction an-
décombres de leurs habitations. srls-se de ne pouvoir obteniT une dé-

Jenidl. plus de cent faml'.l's s o n t ^ n r m favorable psr remploi d'armes 
sans abri honnêtes et par une lutte ouvert». 

!>• comité ouvrier d . secours 1m- « s; Hsrrls croît que lea Berlinois 
m*diat a pris toutes le* mesure, n*- nérh'ront, il les connaît bien mal » 
cessalres. Une première eomm» de ajout, oe Journal. La décision dont 
deux militons de frsncs s été mise S n rêve e»t d*Jà intervenu», msls sii-

nent qu'il ne s y atîendsiî 
Quelque* trrsvea et profonde* 

l soient le . bl'osurr* lnfllsé>. à 
a capitale du Relch, 1er volonté de 

T*alA-.rnoe de ls pop-ilstion est Iné-
b*sn!.',b!t et plus ferme que, toute 
doul*ur 

Li force d« résistance du peu-
sllemsnd ne peut é tr . br.see. 

I s résisté à toutas les épreuves 
tous l*s fronts dans chsque ville 
pays où sont}^tombée. ir« bomb 

Q l AKTIEJt CÉ.NEPAL DU KuHRIR, 25 NOVEMBRE. — Le haut comman
dement det forces armée* allemandes communique : 

Inr ls front da l'Est, malgré les m sursises conditions atmosphériques, 
les violant, eombsta sa poursuivant sr«e u même Intensité. 

Plusieurs attaques lance*, par l'ennemi contra la tét* da pont de 
Khsrsoa ont schou* 

Sur la tète da pont ds Sikopol rt dans la grands boucle du Dnieper, 
las attaques dérlanchee* mercredi par l'ennemi, ont sussi été repoussées 
après de violants eambsu. Quelques brerhos ont et* colmatés*. 

Aa sud de Krementchotix. l'ennemi a réussi à s'inflstrsr dana nos lignes 
ave* ds puissante* forran d infanterie et de rhar*. Au cours d'une centre-
attaque, un groupa d* combat ennemi a été anéanti. 

I n grand nombre de rhsrs et d . ranneis ont été détruit, dans la région 
* loues» d* Kiev L'attaque déclenchée psr les troupes allemandes, malgré 
la* incessantes côntre.aUaqusd soviétiques et les mauvaises conditions d* 
terrain progressa lentement. 

Ds puissant* contingents ennemi*, dont le rommunlqué d'hier annonçait 
l'encerclement ont ér* tailles en pièces. Au cours de ces tiussre derniers 
Jdnr». nos troupes ont caoturé ou détruit dans c* secteur 1S* chars, J54 
canons de tous modèles, tôt) mltiailleus*. *t lance-grenadoi, slnsi que Isa 
v.hirule*. Les Soviets ont subi des pertes sanglante* élevées et perdu de 
nombreux prisonniers. 

Dana le secteur de Uomel. les combats acharné* -t poursuivent avec 
les force, ennemies qui s'étaient infiltrées à l'ouest et su nord de la villa 

Plusieurs tentatives d'encerclement e nnemies furent annihilée» par nos 
eontre-sttaqusi et les pointes d'attaque soviétiques décimées ou rejetées. 

Au nord-ouest de Nevel. notre contre-attsqiie, après avoir reoous«e la 
violente contre.odenslrc ennemie a fait de nouveanx profré* et IT blindé* 
-r.vieti.ue» ont été mis hors de combat 

Dan* le* autres secteur», on ne signal* aucune opération Important*. 

amaa de décombres 
Malgré lea efforts d»« sauveteur 

fixé, au cour» du moss de dé un certain nombre de persenne» 
v m W . 

Enfin toute* lea OHjvres d «rt 
pneeoss.on ds Juif* aaronr s a i s * ' afin 
d en évite» la c .s lrai ou la perte 

NOUVEL tCHEC 

du ceiivtrMiMii. américain „ disposition des victime* 

1 I . t t l s . ^ â . . . : 1*» o»>***juea dos victime* seront 

a la caaiirart ic*:«%r**a sam*di 
••s raaréttutaatt i L« *»+*JZ!*tm 

coatro Berlin 
Berlin. 2S novembre - » 

Ameeeavtem M uuvémisée — Le n o m ne 1 oublerons pas < Cette 
esrvk» d Inlormav Ions brltaainiejtae phraae et d «utre* analogue» flfurent 
annonçai da Wasniriarton qu* i* f o u - «n manelvettes dsne las Journaux du 
vernatnant américain a subi son dsru- matin qui eommen'erit le* stlaque* 

Voitures amphibies contre chars soviétiquesln 
I I T S des cornbat* très dur* su nord ae roconnaissance 

da Krivoi-Rosj, de* troupes rsp dews Un group* d* r*ri .nnatsoAnoe d'un* 
da 1 armée da terra «t de . W*fT*n- division d* gTe>n*diers cuirassés qui 
SS oou'sèrnt un coin oft*n»lf dans se trouvsit deJS depuis longtemps en 
!e fl*nc ennecni *t prévinrent ainsi marche svsit chasse l'ennemi de plu-
l'éncerclement d* groupe* de combat »t«ur» positions *t poursuivslt sa re-
allemsiids Beaucoup de ces unités connslssance pljs svant vers 1* Nord, 
rspides faisaient partie des effectifs Prudemment, les trois occupants 

d un» voM-ure amphibie tàt»u*n« la 
terrain sur un chemin de) rsarapopia 
pou déaraaré. Las yeux dos sjraia*s1l*sg 
*p*rcur*nt bruaqua dana un tour
nant un véhlc-ile d* 11 i iiiiiialsaani « 
cuirassé ennemi qui s* dlrl*j**lt sur 
eux * toute vitesse et •arrêtait bru», 
quemont. Oa ouvriront la fou. Troia 

1 mètres srulemotM lé* sépanOsot d u 
! char qui, lui aussi ae mit à fana fau 
de t iuta* se* pièces. La voltur* a m 
phibie se trouvait heu»iiBuaiiau* 

.dans 1 ancri* mort. Comme la* ra/alaa 
da mitrailleuse dea grenadiers avalant 
peu d'effet sur la char evilraaa» la 
pointeur de la mitrailleuse visa l*a 
laauririér*». La première rafale por-

: va, la conducteur dut étr* attalrr», 
{car lennomi arrêta «on tir... 
| Plusleur* chars du type T-34 a p -
! parurent alors... Le conducteur da la 
| voiture amphibie réalisa Immédiat*, 
ment 1* danger dé la aituatlon, e n 
une seconde U fit demi-tour et re 
gagna no . lignes. Derrière lui Ma 
mumtl.n.s du char d . reconn*lman.ro 
firent explosion. 

Dr C. Korrrrio, 
Ccrtrspondant d* osiarre, SB. 

m e H i e r i n n i ç o i s 

v i c t i m e d e » b a n d i u 
Nice. 25 novembre. — Mercredi aslr 

le docteur Adolphe Tourtou. adjelaé 
• u maire de Nice, et chef départamaa-
tal du P T T.. s et* attaqué devant 
1 hôpital Ssint-Roch par deux indi
vidus qui tirèrent sur lui troll» coupa 
de feu 

Atteint à la tête, le docteur Tour
tou s é:é tué sur el coup. I 
sins ont pris la fuite. 

i s s u grand athée an l'espace de deux 
Jour*, an effet 1* Chambre da* reeré-

daau la région d* Sarajevo 

stsTvtauits * adopté awatredl un projet mortn a une *• lésante majorité d'M-
flscal de 2 130 300 000 dollars alors ralMIer après le 31 «écevribre le pro-
que le txe» »• avait déjà réclamé une gramm. d* subvention du gou"-erne-
eomma de 10*00.000.000 doMers ment metfré tous las effort»; déploré» n .q„» officiel bulgar» reltitif à l ' s u s -

Alnet qsj on l a déjà annonce la A W'anhlnqtmi jvrir le poursuivre q U . aérl-ntie dir ( è e contre Sofls est 

srg'a «*» n aan es*, de mém» er* 
Jours-ci dans la capitale du R*lch » 

ASofU 
Soft* U irOVitKbr** - L- <-omrmi-

r*p\% «hrrn.ajar* nhavmhr* rt»» r*stx4toent«ri«s a àéc\4è Yunnéa pmchmr 

Anuiardarri. nov»*ini3re. 

Une armée de Tchoung-King 
Joumaiix sng.a.i o n - nuewt à sooeu- e - / m^^\ m 1 

W&m£.&fixz£gait écrasée au nord de Lhanteh 
c a un *v*n»))»fTi»*ni, a*"i^-^ui *?n m9€ 

où d'importantes forces sont encerclées par les Japonais 

K M > . t deciiar* que 1 mprasson pr* 
vsut que toute oett . .ffa.r* s c e gstee 
députa 1* début 

Le «TSness écrit que loccspsi'.on 
d* 1 1 * de Bamoa par les troupes a : . -
mandea • -aminé let.minat.on de» dor-
aiéros pooseas.ons s.l.eo» en mstr Esje« 

a Les A.'.emarvd» ajout* c* journal. VST 

LE PARLEMENT LIBANAIS 
s'est réuni mercredi 

Tokio 2\ no'pmbrv» — J> quartier, I»*** -**rta». n rjprtrev » *>l*v-n 
•-nv»m. rt*» . -.-m***» «p«fctlitK)nn*..-*» M- mort* *-t à 7 •• \<m* 9m • • «ont •»-
pona.s* *>n Ch.n** a i n n o n n m.M: **• «ip»m**nt »vrra«é(i anir , l^tr* **>•>-
<j\i# ; 4»nn*rn; *»v*,;t pa>rd 

I M 

r. 422 tu**» «M Ba-tU pr\MtmnHT* baja» 
m m rt*i» nBfwi*rjit:on.«> »ffsV u»»» 
>« troup»»* japon*l»e#«i »>n «ep-

&.•. »ur l » d.tf«r«nta ehMitr*. d* 
„ ^ _ _ _ fu#rr« #n Ch rf 

|e>M for-***» n ppon*»« o»nr c*ptur*» 9 
•rt-wn 2S novtmhrf - l> c#»<s.«, :<"4 n &yn :*M «»> Jc^i^, ». 

d^nformatis^iw Ivititnniqu* * M n **H» i .^^rr.' iqu-* mor:i*r» d* 

r.f» CM n*f «ont pw r*«n«m 

Chavnaihal. 3W novvvm&r* — Un* dé 
p**'h*> p*vrv*>n'i*> d* Tctvnjnc-Kiiiff *n 
nonoa* qi»* i*»* nnmbt'*. qu: a* d*rou 
••mt à i ouaMt du lac Tun«tint <*onti 
n;iv»nt ai*c la m*m* int**nn « L»* 

annonr.» qu« > paj"leTna»r.t Ub*T>».a 
a«at réuni m»rcra>di pour la pr»wn.»*T* 
fol» d»p'aia l» U novembre )DUff ou 
il t 10 au»p»p,ndr» ann actiritç. 

Ris-d «1 Som » d^rlrir»» qut? la *u-
tuatl n «>»a;t r#da»v«>nu*» normi> D 
» #ihort* > peuplé» » falr* confiance 
à .•©!. crtuv*»r.:«rn*nit 

m»*-
ht* « g.*nad«r, a main *rt au 

a été propog»* à l'Union 
P e i 
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Et 
P*-

• -•• 

ta> ri* fair*» j>».rM» d»«« d*»\ix oommu»-
«ion* Moatou iur»it cp*nd«nt r*Mua> 
d *tna r*f)>r4rs*«nté à la romm.¥ion 
pour I*M nfTair*»» t»vtrètTi«9-or',*?ntal*M. 

Sous le règne de l'arbitraire 
rVoiis at-om» smirenf critiqué les 

•ttsiIRMt-afiorM pul»Iti;t'ct. Çii» dt . 
rani.iotu lt« ce.l» rt-f' toboct. contre 
laquelle »e lorme I unanimitc des / u . 
•Mars '... 

Le criecur tnnnmbraMe rfc* meron-
tents lui reproeh* dr traiter «a clien
tèle arec trop de dcinvo.ture. et île 
eon/ondre règne du bon plastr ofre 
régime d'autorit.C. 

f in i te tempj ou etl* coui mit les 
mur» d'a//icnej. d un sens pub'lci-
teir». d'ïilleur», dttculable Pour nous 
tnttlèr à déguster ses produits. Au. 
lourd ri ut son eo'entiel souci paroi: 
èfre de fatiguer notre patience rt de 
noue faire renoncer â nos quatre pe
tits paiwt.s de cigarettes mensuels. 

Et l on ne sait trop ce qui f't le 
plus admirable : du mac/Liaie/itmc 
quel le drptoi* pour penentr n ses 
fins, ou d* l'inlassable constance de 
»«j éternelle» rictimct ' 

Ces» quducun commerçant, peut-
ttre. n 'ot BMat drpLafent que la 
Mégie française des tabacs a Vrgarxt 
de la clientèle. Depuis 1940. elle a 
élevé abusuement 'es tarifs dans des 
proportions oui ne manqueraient pot 
d'éretller l'attention des semees du 
oontrdj* des prix s il tagi'oait d'une 
entreprise privée, et elle lient en
core, sa.ns juger utile de *en creuser 
cm nème de l'ennoncer, de pratiquer 
une hausse masquée en redwsant 
d'un centimètre U [onaueur de se» 

Mais cela même serait encore ad
mit pnr les tumeurs, » II leur était per. 
mit de enanger de debifant. le>rsque 
r»sul-<*i ne leur donne pas .satisfac
tion. 

t net parla** leur indurnation. pour 
routée les autres d'orées rationnées, 
le «sjvuommafeur eomsevr* le droit 
dé ehaiêsr mon fournteseur. Dan* Us 
hostsshéTié et den» l i crémerie, les 
Inscription» sont reçues tous le» 
mes» ; den» l'éntoerte. l'opèretlbn »'</-
fessla* enequr aemestre. Ainsi se 
troue* respecté dans lu m»sur» Wu 
poés'ble. le libre |*« de In enturtt; 
renée, sv le bon eommrrçant « .•ro«t» 
ara profit. Seul U tabac /ait rxecs . 

don sauf chanqéwent de résidence. 
le tumeur est incxorab.ement rue au 
trottant qu: a reçu son inscription 
il 1/ a d>ur ans, même «'ils sont 
depuis m mautats terme', même « 
le «fcbitant s'inaènie a ne lui déli
vrer que des articles tnfumables, 
dont personne ne veut, tandis qu'il 
•ése'ie les ciqsvettes de CHOIX aux 
curateurs quotidiens d apéritifs tien-
ci'M i rt-?r d'or au de modeste petit 
un blanc à 15 fr. le serre... 

LeTtHication de cet arbitraire est 
facile. Pas plus que bien' d autres ad
ministration*, la Régie des tabacs n'a 
pu m convaincre quelle e-st à la dis. 
position de* conmbuablet . tllé est 
,,*„,» persuadée du contraire, et elle 

ibu 'e det pourotr» que M relent 
des circonstances exceptionnel'es pour 
se i«aufrer dans la routine. Elle pré
tend fixer, une fois pour toute, le 
fonctionnement dt ses services de 
rente, ann de ne se cawer aucune 
gène, même lèoére. Pourquoi tenir 
comp'é tant soit peu rfc» désirs d'une 
i lient ne d'avance réduite i l'impuis. 
•ance T | 

/; serait pourtant désirable qu un 
tou/tle nouieeu u n i en/tn be'eyer 
cet antre du fonctionnarisme. Le 
client qui paye a le droit d* c*-o»»tr. 
dans la mesure dés possibilités, et 
ie ne pas être abandonné sans re
cours aux brimades de quelques fr*. 
liqueurs. Les dirigeants d un service 
public, dont le fonctionnement ap
porte des ressources importantes i 
l'ttat, ont le rfrt'Otr de ne pes mé-
conna*tre ce principe. 

Et »t det rat.vrmt mystérieuse» «'op
posent d ce qu.tl sost donne partout 

, satisfaction s u r doléances des lu-
' meurs, notre réoion ne peut-elle bé
néficier d un traitement spéc'al ? 

Dans ce domain* somme dams 
beaucoup d'autres, en effet, le Nerd, 

Iqui se plaçait avant la guerre au pré. 
I mier ras» de» eonsommateurf «le ta

bac nver 3 Ira. 3TB par an et per »é«e, 
peut prétendre 4 quelques ménage
ments. 

| ROLAeTD TULUXZ. 

Mo «cou refuse 
da M faire représenter 
à la c o m m u i i o n all ié* 

pouf l*i affairai orientale» 
Am* erdam. 35 ncvemrj.e — On 

mande d'Atisntic 0**i S rssrence 
Reuter que le conseil des nstions unies 
pour laide et la reconstruction a dé
cidé d'instituer deux commissions 

OUPH d* Tcboun.-K.nt ont aub! d* ^ ^ V ™ ^ ^ - - ^ " - P ^ b ^ . T ! 
lourdea p»:tfi. L» c«n r« d*> gravit* ° ^ 7 , ; ^ . r, 
dM bata:li«a qui *u» aoni lirré^a dana 
d.ffér»Mi»a «actérij 
Hunan *t A la fron 
m n «t ls» H.ip*»n *>#t d«f>ia*sé «p «* 
qu» la** Japonais •urent infligé une 
d**fait* «srcrat«*antt à la 100* a m«* chi-
no•..*»• au nord d* Obant*Pb. 

S* on I»»*. iv*rî »t£n^rni»n '.« fourni* 
par daa pilotM d« ntoonntiaaanc# Bip. 
ponj». 30.000 hommM de Tchoun*;-
K;ng ont; qu-tte Tnhan«cha et. sont en 
rou> pxMir Cnanteh pour l:b*r*r Wx» 
rr»r*w« encerelae» dan* cett» rtMe. œ « 
troupes de renfort ont et* attaqua»»*. 
pir de puiaaants»a formation* de l'a
viation japona*ae. à M km. à r ouest 
d» Tchanacha. 

A Tchounc-King, on avoue que lee 
Japonaia ont atteint la l-wne *xte-
|Mut» de defenia* <a« Ohanten «L que 
d t v.oient* ooanbata *# d*rouà*>nt peur 
a porvfveaaion d* oet*. TI,1* » laquaile 
ïm Ch^noUi attachent un grand prix 

l>* 199E *t 44- «Jiriaion* d* TVhoung-
K'.ng ont «te «oumieiM à de* bornbar-
d*m?nt> répète* et ont iub, de Ipur-
de* per-a». 

PRÉS DE CHICAGO, 
20.000 MINEURS 
SONT EN GREVE 

Amterd.m. « novembre — L* »*r-
vice d'Informations britsanique ap
prend qu S Bsllaire. localité situ** 
dana iss environa de Chleaao. Mars} 
mineurs ont cese* le travail mercredi, 
après s voir touché leur salaire. 
D après de. déclsnt.on» fait*» psr 
des repréwntants des mineurs il n's 
pse été tenu compte, dans le paie
ment de c*e ouvr.ers. ds l'Indemnité 
de déplacement vers le lieu de leur 
travail qui leur avait été promis* »n 
vertu d'un seeord signé entre le ml-
Blets* de riotéreur le**» et le* pro
priétaire* dea mines. 

rédigé comme suit 
« L- 24 n o v m b r - des arspar lis 

ennemi* ont survolé en groupe» le 
t ' m t o l r e bi lgsre . Ls D C A . s t e n 
trée en action au morn nt opportun 
P'.ieieura engagemesva sériens cou-
ro-inés de rjoeè* e . son.t prodsjiu 
Des bombes ont été lancées en quel
ques endroits et i quelqu-s b s b i t s -
tions privées ont fté détruit s n y a 
quolqusa victim t\ pe-rmi ls popu'.s-
tlon civil* Qu»lq|u*« svions cei- été 
abattus. M Piloff s vi . ité. immédia
tement après l'attaque. l»e endroits 
sinietj-és et a'eet cnq'U's sur placs d*a 
dégi ts ooca.v.onnea et d*e m'aurs» 
pris-s en faveur des sinistrés et des 
victimes, s 

Jules Mousseron, 
le poète de la mine 

est mort 

Mgr CALVET prononçant le discours d'usage à la séance de rentrée à l'Institut catholique, 
S U . LX CARDINAL S i HARD cl de hautes personnalités religieuses. 

ésence de 
11. Sado) 

A LA N O Ë L 
dt* fétus pour I t i pri$«nni»rs 

st dëroultront à Paris 
tt dans eint vingt villas 

Pari». 25 novembre — M Brune<on. 
nomtniaaair* gênerai à la main-d'eeu-
T'*? (rinçKiM *>n A'l**magne. recevant 
a pré*»* de la aon« nord, a expoaé 

le* différente* obmrvateons qu* lut 
avait ni «gérées son récent voyage «n 
A.lemagn* 

' « Au cour* de ce voya«e, a-t-11 dit. 
- J'*l constate encore une foi* que, 
! partout *n Alletna»fn*. .** aerv<*?e« 
offleiai* aiiemanélt, st notammant l* 
front du travail, «valent le souel 
oonatant d« la vie matérielle et mo
rale d* noa travaUleura ». 

Parlant des fête* d* Noël, le com-
i miasaira général, a ajouté: 

« Le comeniaseriat général fait un 
tro* effort d organ sation Etant don
nés l'amplsur «Sa le* tâche. nou« nmii 
somme* aaauré le concours d* certain* 
o-ganlsme* et l'appui de haute* auto
rités allemande^. 

« Oas fête* *e «déroule non t à Paria 
et dana quatre-vlng'* prMectur»* pt 
quarante villes Importants*. mie» 
auront lieu, dana la capitale, au 
O i n d Pa'.ai* » 

Le fv>rnrn..«*a :re ren*ral a annoncé 
que le onnifré* d'i comm i ma ri** géné
ral aurait lieu le "" 

La puissance militaire 'Vers une troisième 
lnllemagoAt du Japon guerre mondiale 

se trente encore en cas de v.ctoire 
en plein développement "es —es • 

Berlin, 23 novembre. — s Repon-
~"*^~* dr* * La question de savoir quel e«t 

Berlin. 2S novembre — Dans un i . a»n* d* la deuxième guerre mon-
commentaire sur 1* situation gwiè- dial». c'e«t, m mime temp* donner 
MM sur ,em, divers théétre»i d'opéra- l a B g r , n t l , q , la victoire Anal* d* 
tioiis M Martin Hallensleben. cor- . . . T 
r*«pond«nt militaire du D.N.B «ou- ' Ai. ' m " * n e - . . . , 
l ien , que les position de l'Allemagne c « ' <n c ' « " r m ' « Que début* un 
et du Jaoon aotit inéSranise. «t que article psru dans 1* s VotJuscher 
la pulseàncs militaire de ce» deux Beobachter ». sous ls titre c La lutte 
p*y» ae trouve erKi.r« e n p l e n de- contre le* plan* d hégémoni* m o n . 
veloppement diale s. 

. Les ennemis du Rcich et de l'Em- . Depuis le début de 1 ère mo-
plr. du Soleil Levant posent comme derne. y Ut-on. toute» Us t*nutlve» 
P T t . , r r d e * c e a - o . u r , ^ ^ ^ ^ 

LE RAPATRIEMENT 
DES ENFANTS ESPAGNOLS 

envoyé» à l'étranger 
par le* communistes 

pendant la guerre civile 

M*dr.d — La délégation spécial* 
eréée psr 1* général franco pour 1* 
rapatriement de» .nfanla eepearnoia. a 
rsmené jusqvi ici. après six sns d'ac
tivité. 2*000 enfants espagnols sur la* 
31! 000 qui «valent été envoyé» par la* 
communiste» * l'étranger, lora de La 
guerre civile. 

Les effor'» du gouvernement eê Ks 
gnol n'ont échoué qu'en Union esv 
v.etiqu. et au Mexique, où Lea gou-
veraernents ont refusé l'sutorisstlom 
ds rapatriement. En Russie soviéti
que, il devrslt y svoir encore sujour-
d'hui 3 noo enfsnt* espsgnols. mata 
une grande partie doivent avoir suc
combe su front. Les troupe, alle
mande» ont libéré * :'E»t un certain 
nombre d enfants e^agnola qui ont 
été renvoyé» au pays 

trouvé déjà dôployè nu maximum 
alors qu eux-mêmes ont à peine eom-
menoé a développer leur puiesonce. 
Il saute aux yeux, combien peu 1* 

vu* de prendre 1* pas lur le* 
trec ont échoué. A présent. MM. 
Roosevelt, Churchill g* Staline *•-
•aient, chacun d* son côté, d- »'»t-

21 
façon de oonduir, la e-uerre de l'Ai- tnbuer l'hégémonie mondi*l*. L» l -
lemaene et du Japon a vis* Jusqu'à Lance sec liée entre le» troi* larron» 
présert S réfuter une parelU. con- montre cependant qu'aucun d e u x 
oeptlor. LAllematrne et le Japon, n'<st capsble de v«lncr« *eul 1AU»-
« n t donc 1» plus forte puissance magne. Eli* fournit en même temp» 
tarrestr, et la nation ls pCus forte '» preuve qu'il» ne se sont uni que 
au pe-.nt de vue r.avsl font svldem- Pour stteindre ce but et que l i n -
ment preuve d u n e grande retenue • compatibilité entre les effort* d«-
— certsinement motive* - en ce qui P'oyes P»r ch.cun* de» troi. pui». 
concerne 1* dlvu'g.tlon de l'iir po- " n c M P 0" 7 * » » , u r ' r 'hégémonie 
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Mercredi, est décédé, chez l'une de 
•es fl les, le .poète-mineur Jule* 
Mousstron. considéré à Juste titre 
comme l u n e de* Agurt* le* plu* 
marquant** d* la littérature patoi
sant* du Nord. 

Né à Denain 1* 1" Janvier 1888. le 
deïunt — qui débuta i la min* 
comme galtbot — collabora d* 
bonne heure à de petites revue* lit
téraire» où fut publié* la traduction 
d* te* première* poésie*. 

Cependant, bien vite, Jule» Mou»-
•eron ae tailla une place de choix 
dana la littérature septentrional* et 
s* rendit très populaire psr la diffu- | 
aion de chansons qui. dana la suit*. . 
lui p murent de s* fstr* entendre 
sur de multiple* acéne». depui» 
I Opéra-Comique Jusqu'à Bruxelle». 
en panant par Lille. Arras. Valen-
cienne*. Bruges. Oand. etc... 

Mal* ceci n est qu'un aspect de la 
riche personna.it» du poète. Jule* 
Mousseron a surtout été 1* chantre 
d* la mine. Dan* *** livre* parmi 
lesquels il faut citer « Cafougnette ». 
II * peln le* Joie». 1«* peine» et le 
rude travail d* ceux qui pratiquent j 
le» métier* du fond. Chacun de ce» 
métier*, d'ailleurs, a été analysé 
»vec un* vérité et une exactitude re
marquable*. Le typ* du s héraeneu > j 
suffirait à faire pasaer 1* poét* a-la 
postérité. 

r* dcin' oui frarmç t. famille et 
le, n -n l i -il ; fm.t rt- Jules M«U-»-. 
ron toucha *u**i très durtment I 
monde littéraire patoisant du Mord. 

ment 
d» tcut» façon dispose en ce m o 
ment d'une flœte qui ne peut, en 
aucun cas, être sous-estimée psr 
l'adversaire. 

• A rencontre de ce qu'ont fait ses 
nnemls, l'Empire du 3 leil Lèvent 

mondial*. 
> A l'issue d* la premier* guerre 

mondiale, ls démocratie pour la
quelle MM. Roosevelt et Churchill 
ont pris 1 s arme» * fslt faillite dans 
le monde entier. En Al emtgne ce-

gagnants { Montant Montant 
du io« du le* 

n a p s , encore déployé sur l e . theè- P*nd,nt ; '« é t i r e r svalt pose, dés 
•™- d'opèntlcm. la fore. r / e m . a*!*»—« . * . ' . " ' • I • • ^SfSSSU 
»ntié*-* de son énorme flotte con»*cré mondiale, les bases qui 

son invincibilité. 
> No» ennemi» ni «ont pi* parve

nus à détruira l'Axe, mai* aeront 
. eux-même» brlaè* par ' )* rènstano* 

ten*. fa i t , per l e . sdvers.tr.* qui at-1 p u l M . n e . , tripartltee. qui n* v l . 
taqu-m per uni . les moyen, pour „ n t

,
q u . à w u n t ^ u r UotrU et non 

pss de* but* impérialistes. > 

» Les A'iemenci* par contre, s t ten-
deeit la dèclalon final* sur terre et 
clans 'es alra. Malgré les effort*, in-

taquerst par unis le. moyens pour 
amené- 1 Allemagne et 'le Japon * 
abandonner 1-ur rrt-insje et pour ce i 
faisant, déterminer ssi moins l'èpO-
que à laquelle tomb r* 1* décision 
finals en Europe et en Extrèm---
OriMVt, les deux pulsaanc • alliée» ne 
soufflent mot d * réserva* qu'elle* 
ont à lesjr disposition et restent donc 
seule* à savoir quelle* sont lea don- [ 
né"* d o - t ell-s disposent pc/ue s n ' 
servir au moment opportsin avec 
tosite 1* force désirable 

s Bn Extrême-Orient 
•urvelll 

TENSION 
ENTRE ANGLAIS 
ET GAULLISTES 

Oanève, 25 novembre. — Dn eor-
r'spondsnt spécial de 1' s Observer a 
déclare qus la* rapport* entre l'An-

rsudr. a gleterr* et le* gaulliste* *oat tendus 
a la foie.le Pscifl- d*pul« longtemps déjà, et que le» 

et l'océan Indien Bn Europe 1* incident* qui ont «u lieu récemment 
point éructai des effort, de guerre s* » u L">»n vi*nn.nt encore d'.ecroltr. 
situ* «jr l . front de l' iat et dans '*• divergence* dé vu** entre l e . 
leepac» **rt»n. dtux Partie*. 

. L* puiaMtK* defenalv* avec l«- « DePUU * campagne de Syrie. 
quel- , lAlleerragne . . c e dernt'r. i »J o u t * ce oorrwpoadant. il e . t net-
mots, siapporté 1 - éprewve. d . L i m e n t visible que le . gaul l l . te . M 
gu'rr dérsTl'Est et ejéesTlt. *ir. ne trouvent d a « loppo. i t ion extrême, 
peut être expl ique, perfaltwresot qu* « » u e h « * ' • « V " d ' » A"«.U t»' »* • ' -
p*r «on moral inébranlable rt par 1* 
pertinence de ae* futur* plana miu-
talre» Du coté allemand, on attire 
l'atteeitlon a i r 1* fait qu* 1- moment 
>t*s r'prèsstlU'. contre le ter—rleme 

r en »PT'o-»mértc»!n « p p r v h - n» clins '.'nbllgauein dnvolr 
a«g n Jour La* osroje» aUeunand» recour» à de pareekl** meéurea d* r* 

regr *t*«t tmHiwsaBei». «•» aa trouer*» ' rsréaaijLiea. • 

I I ! **-"* 
V *tl.**é tuatlon »'e»t à tel point envenimée 

que seuls de* < homme* nouveaux s 
sont «n meeure est *auv*r la aitua
tlon. > 
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— Le aéaat.ar aarlallaU de la 

M. Henri tclll .r vient «s» 
fut peéaid»nt du Cessant! 
la «eine e* mlaistra *>»«*> 
• B B g V W l * 
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